
NOUVEAU

LE PREMIER MAGAZINE BIEN-ÊTRE ET SANTÉ 
DE NOS ANIMAUX DE COMPAGNIE

En kiosque le 4 juin



Dr.

À leur santé… et à la nôtre  !
Un Dr Good sur les animaux de compagnie et un duo 
médecin/vétérinaire, une drôle d’idée ? Non ! En fait, une suite 
logique. Aujourd’hui, près d’un foyer sur deux possède un 
animal de compagnie, considéré comme un membre à part 
entière de la famille. Ils nous apportent joie et bien-être, alors 
se préoccuper de leur santé va de soi ! Garder son animal en 
bonne santé à nos côtés, c’est aussi prendre soin de nous. 
Avec cette crise du coronavirus, on n’a jamais autant parlé des 
zoonoses, ces maladies transmissibles de l’animal à l’homme : 
oui, notre santé dépend de la santé du monde animal, et pas 
seulement de celle des chauves-souris et des pangolins, alors 
autant commencer avec celle de notre chien et de notre chat ! 
Avec Hélène Gateau, vétérinaire, nous sommes prêts à prendre 
à bras-le-corps ce concept du « One Health », une seule santé 
pour tous : hommes et animaux, et le rendre accessible. 
Et ce, avec le style de Dr Good : décontracté, ludique, sérieux, 
et sans tabous.

COLONEL,  COLONEL,  
LE CHIENLE CHIEN

HÉLÈNE,  HÉLÈNE,  
LA VÉTÉRINAIRELA VÉTÉRINAIRE

MICHEL,  MICHEL,  
LE DOCTEURLE DOCTEUR

TEDDY,  TEDDY,  
LE CHATLE CHAT

Fort du succès exceptionnel de ses magazines (Dr Good, Dr Good C’est bon, 
Dr Good Kids), le groupe Reworld Media, avec le groupe Webedia, poursuit sa stratégie 

de diversification avec le lancement d’une nouvelle déclinaison Dr Good Véto.
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Il est scotché à la 
fenêtre, pourquoi ?

J’ai entendu 
parler  

d’hypnose 
pour les 
chats…

Ça existe ?

 

 
Pour regarder les trains qui 
passent… Plus sérieusement, 
les stimulations visuelles pro-
curées par la position de vigie 
du chat (un oiseau qui vole, 
une voiture, qui circule…)  
auraient un effet apaisant. Il 
est donc important qu’il puisse 
avoir accès à un rebord de  
fenêtre confortable. Attention 
cependant, certains chats  
d’intérieur peuvent mal vivre 
le fait de voir des congénères 
passer dans le jardin sans  
pouvoir interagir avec eux…  
et passer leur frustration sur 
vous ou sur le premier être  
vivant qui s’approchera de  
lui ! C’est ce qu’on appelle de 
l’agression redirigée.

  
Vous avez sûrement dû  
remarquer que les chatons  
ne bougeaient plus lorsque 
leur mère les transporte  
“par la peau du cou”. Certains  
praticiens de l’École nationale 
vétérinaire de Toulouse ont 
reproduit ce “pincement”  
(appelé “clipnose”) pour  
immobiliser l’animal afin  
d’effectuer des soins rapides 
et non douloureux. Par anthro-
pomorphisme, on dit que  
cela ressemble à de l’hypnose, 
mais c’est en fait un réflexe, 
provoqué par ce geste. 
Huit chats sur 10 y seraient  
réceptifs. Mais plus on le  
répète, moins c’est efficace !

C’est vrai qu’un chien  
peut souffrir de la thyroïde ?
Oui, les chiens peuvent souffrir de dérèglements hormonaux.  
Prise de poids, manque d’entrain, poil terne, mais aussi infections 
cutanées et intolérance au froid peuvent être des symptômes de  
ce déséquilibre. L’hypothyroïdie est due à un défaut de production 
d’hormones thyroïdiennes et peut s’installer insidieusement, plutôt 
chez des chiens seniors. Les races de grande taille, labrador,  
golden retriever, setter irlandais, danois… seraient d’ailleurs plus 
prédisposées. Un bilan sanguin permettra d’assurer le diagnostic.

TOUT, TOUT, TOUT,  
VOUS SAUREZ TOUT  

SUR VOS COMPAGNONS 
PRÉFÉRÉS. POSEZ-NOUS 

VOS QUESTIONS, NOUS Y 
RÉPONDRONS… LE MOINS 

BÊTEMENT POSSIBLE !
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DANS LA GAMELLE

 

Même si nous avons une forte tendance 
à l’anthropomorphisme (et à penser  
que nos animaux ont les mêmes envies 
que nous), il faut se souvenir que chiens 

et chats ont des besoins nutritionnels très différents des 
nôtres. Et il se pourrait qu’en voulant partager ce poulet  
à l’ail et aux herbes qui sent si bon, nous fassions plus de 
mal que de bien à notre animal. Vomissements, diarrhées, 
voire intoxication mortelle font partie des risques, et ne 
sont pas si rares. Vous aimeriez égayer les menus de votre 
animal, mais souvenez-vous qu’il peut manger chaque 
jour la même chose toute sa vie. Autre cas, les animaux 
chapardeurs, qui profitent d’un moment d’inattention 
pour aller dévorer la quiche lorraine restée sur la table, ou 
même fouiller la poubelle. Plus voraces, les chiens sont  
les plus susceptibles de manger n’importe quoi. Le chat, 
plus méfiant, est (un peu) moins sujet aux intoxications. 

CHOCOLAT NOIR,  
le cadeau empoisonné

L’intoxication au chocolat est la plus 
répandue chez les chiens (les chats 

s’y intéressent moins). Chaque année, à 
Noël et à Pâques, on voit arriver en cabi-
net une foule de chiens qui ont dévoré des 
chocolats”, explique Géraldine Blanchard. 
En petite quantité, il irritera l’estomac  
du chien, qui peut aussi vomir ou faire 
une diarrhée. Mais en plus grande quan-
tité, il peut être mortel ! “Une tablette  
de chocolat noir de 100 g tue un chien de 
10 kg : il suffit de 300 mg de théobromine, 
une substance psychoactive du cacao, par 
kilo de poids. Chez les chiens et les chats, 
ce composé n’est pas dégradé rapidement 
comme chez l’humain (le chocolat blanc, 
qui ne contient pas de théobromine,  
n’est pas toxique, juste gras). Si on ne  
l’a pas vu attaquer la boîte de ganaches, 
on peut s’en douter à des signes cliniques : 
salivation, tachycardie, état de choc, res- 
piration accélérée, anxiété ou agressivité, 
convulsions.” Le traitement ? Direction  
le vétérinaire, qui le fera vomir et mettra 
en place un traitement absorbant. AIL ET OIGNONS, responsables d’anémie

Un reste de poêlée de courgettes : pourquoi ne pas le don-
ner à Rex ? Si les courgettes conviennent tout à fait aux 

chiens quand elles sont cuites vapeur, ce n’est plus le cas une 
fois revenues dans l’ail et l’oignon. “Crus ou cuits, ils peuvent 
entraîner de l’anémie, de façon proportionnelle aux quantités  
et à la chronicité. Lui donner des restes de viande cuite avec des 
oignons, ça passe une fois. Mais si on met régulièrement dans 
sa pâtée en pensant que ça va le vermifuger, c’est une erreur”, 
explique Géraldine Blanchard. L’ail et l’oignon renferment 
en effet du disulfure d’allyle propyle, un composé qui, chez  
le chien et le chat, détruit les globules rouges qui transportent 
l’oxygène, et provoque l’anémie. Idem avec la famille des  
alliacées : ciboulette, échalote, poireaux… Chez le chat et le 
chien, l’anémie se reconnaît à une faiblesse, des vomisse-
ments, une perte d’entrain et des difficultés respiratoires. Et 
cela va vite : “Chez le chien, on estime qu’il y a un risque dès  
5 à 15 g d’oignon frais par kilo de poids”, note Gilbert Gault. 

Côté restes 
ON NE DONNE PAS

N’IMPORTE QUOI !
Entre Rex qui nous fait les yeux doux en lorgnant le poulet  
rôti et Félix qui accourt dès qu’il entend une boîte de thon  
s’ouvrir, nous sommes tentés de partager notre repas ou  

d’en donner les restes à nos animaux. Mais ils peuvent être  
dangereux, voire très dangereux, pour eux. On fait le point. 

PAR CAROLE GARNIER

L’apéritif sous 
surveillance

Les chiens ont tendance à plonger la 
truffe dans les fruits secs et à croquer 

amandes, noix, noisettes et noix de Macada-
mia. “Si elles n’ont pas de toxicité, la teneur en 
matière grasse pose problème”, réagit Gilbert 
Gault. En revanche, la toxicité de l’avocat en-
vers les chiens et les chats vient son noyau et 

des feuilles, non de la chair, et essentielle-
ment certaines variétés d’avocats chez les 
oiseaux de cage et de volière et les her-

bivores. On surveille quand même 
le bol de guacamole, parfois 

additionné d’échalote ! 

 NOS EXPERTS 
Dr GILBERT 

GAULT Vétérinaire, 
toxicologue  

au CNITV de Lyon.
Dr GÉRALDINE 
BLANCHARD 

Vétérinaire 
nutritionniste. 

 HYPER MAUVAIS! 
 LES C??????????
 ???????NT

 BOF… 
 LES CROÛTES DE 
 FROMAGE ET PRODUITS 
 LAITIERS CONCENTRENT 
 LES MATIÈRES GRASSES 

 DANGER ! 
 DES CHAMPIGNONS 
 COMMESTIBLES POUR 
 NOUS SONT TOXIQUES 
 POUR NOS ANIMAUX 

 HYPER MAUVAIS ! 
 OIGNON, AIL, ÉCHALOTE 
 ET AUTRES ALLIACÉÉES 
 DÉTRUISENT LEURS 
 GLOBULES ROUGES 

Dr Good | Hors-série Hors-série | Dr Good 1 2

ON VEUT SAVOIR

CORALIE, 28 ANS
 Infirmière  

et récemment séparée

“Je suis la maman de Swan, 
bouledogue français femelle  
de 6 ans qui a la particularité 
d’être paralysée du train arrière 
depuis ses 4 ans. Notre rela- 
tion était déjà très forte, mais  
depuis le handicap, elle s’est 
considérablement renforcée. 
Swan a besoin de moi pour 
beaucoup de choses au quoti-
dien, mais on a surtout besoin 
l’une de l’autre car on s’aime 
très fort. On a nos petites habi-
tudes à la maison, on ‘discute’. 
C’est mon bébé, vraiment.”

Quand on pense aux chats et aux chiens d’autrefois, qui dormaient dans le 
jardin, et aux nôtres, qui ont souvent plusieurs coussins dans la maison, on 

se dit que le rapport aux animaux de compagnie a bien évolué. Au point que  
certains considèrent leur animal comme leur bébé. Zoom sur ce phénomène. 

PAR HÉLÈNE GATEAU, DOCTEUR VÉTÉRINAIRE

le pet parenting ?
C’EST QUOI

J “Je suis le maître de Pandore”,  
“Je suis la propriétaire de Cookie”... 
Maître et propriétaire sont des qualifica-
tifs qui ont presque une connotation né-
gative, tant le rapport qu’on entretient 
aujourd’hui avec nos animaux dépasse la 
notion d’asservissement contenue dans 
“maître” ou celle de possession du terme 

“propriétaire”. Même “animal de com-
pagnie” est presque désuet, car leur place 
va bien au-delà. Le chien ou le chat ne 
vient pas juste rompre notre solitude ou 
nous apporter du réconfort, on s’investit 
réellement pour respecter sa personnalité 
et ses besoins, et pour que la relation soit 
pleinement vécue des deux côtés. 

D’après les sociologues Nicole Owens et 
Liz Grauerholz(1), le “pet parenting” trouve 
un écho auprès des profils individuels 
ou familiaux où il n’y a pas d’enfant en 
bas âge. On pense aux couples qui ne 
peuvent pas avoir d’enfants, mais aussi 
aux jeunes couples de la génération des 
millennials (la fameuse génération Y). 
En 2019, l’âge moyen d’une femme 
lorsqu’elle a son premier enfant est de 
presque 31 ans. Or, on se met en couple 
et on s’installe ensemble bien avant. 
L’animal est un premier projet commun, 
un engagement du jeune couple sur  
la durée. Ou peut-être aussi une sorte  
de grande répétition avant d’avoir un 
enfant. Ainsi, aux Aux États-Unis, si 
51,6 % des foyers en possèdent, chez  
les millennials c’est 57 % ! Un slogan a 
d’ailleurs vu le jour, même s’il est à 
prendre au second degré : “Dogs are  
the new kids” (“Les chiens sont les nou-
veaux enfants”). Et si de plus en plus 
de femmes assument ne pas vouloir 
d’enfants, qu’elles soient en couple  
ou non, on les voit adopter un chien  
ou un chat. Et c’est la même chose  
pour les hommes ! Alors, instinct  

Quand on se considère “pet parent”,  
on le fait savoir en parlant de son 
“bébé”. On est fier de sa “progéniture”. 
On raconte ses exploits à ses amis (les 
progrès à l’école du chiot, les cachettes 
incongrues trouvées par Félix), on 
montre des photos ou on en inonde les 
réseaux sociaux. Et on trouve des ex-
cuses à tout comportement qui, avec le 
chien ou le chat d’un autre, nous aga-
cerait. Il faut dire qu’on s’est donné du 
mal pour “bien l’élever” : l’éducation  
importe beaucoup aux pet parents(1). 
Mais être pet parent, c’est avant tout 
entourer son animal d’amour. On ne 
profite pas que de sa présence, on  
fait tout pour lui offrir ce qu’il y a de 
mieux, dans la limite bien sûr de nos  
ressources. Une alimentation choisie, 
des câlins, des jouets, un lit confortable, 
des promenades de qualité pour le 
chien, un intérieur aménagé pour se 
percher, se cacher… pour le chat. Quand 
on est pet parent, on est prêt à organi-

ser sa vie différemment, voire 
à se sacrifier pour que son 
chat ne reste pas trop long-
temps seul à la maison,  

(1) Intersp s Parenting : How Pet Parents Construct Their Roles.  
Nicole Owens and Liz Grauerholz - Humanity & Society 1-24. 2018.
(2) “They Make Me Not Wanna Have a Child”: Effects of Compa-
nion Animals on Fertility Intentions of the Childfree A Laurent 
Simpson - Sociological Inquiry, 2017.

BARRY, 35 ANS
 Célibataire

“Je suis l’heureux Papa de 
2 chats de bientôt 6 ans.  
Avec Guizmo, qui a été très 
malade (elle n’aurait pas dû 
survivre à un coryza très sé-
vère), on est devenus fusion-
nels. Elle a passé ses premiers 
mois dans la capuche de ma 
veste ; quand j’étais chez moi 
elle était dans mes bras, sur 
mon épaule ou dans cette  
capuche. Il m’arrive d’être 
obligé de lui faire des aérosols 
matin et soir. Je prends soin 
d’elle comme de mon enfant. 
On est inséparables, c’est mon 
premier chat, j’ai 35 ans et je 
ne vois plus ma vie sans elle. 
Mes chats passent avant tout ! 
En ce moment, j’ai des revenus 
précaires mais ma priorité  
est de pouvoir leur acheter 
leurs croquettes et les soigner 
quand ils en ont besoin. S’ils  
sont bien, je le suis aussi.”

parental… ou animal ? Une étude(2) 
montre que se sentir “pet parent” ne 
fait généralement que renforcer un 
non-désir d’enfant, car les besoins de 
protéger et d’élever sont comblés.  
Un autre profil est intéressant : celui 
des quarantenaires, qui ont déjà une 
première vie, des enfants, et se re-
mettent en couple après un divorce. 
Prendre un chien ou un chat est alors 
plus facilement accepté de tous les 
côtés : la famille s’agrandit, c’est un 
petit frère ou une petite sœur un peu 
plus poilue, qui crée du lien ! Parfois,  
on devient un “pet parent” sur le tard, 
passé la cinquantaine, quand les en-
fants ont quitté le nid : difficile de ne 
plus endosser ce rôle de “personne  
indispensable”. Adopter un chien ou  
un chat redonne de l’élan et permet, 
clairement, de combler un vide.  
Les profils de “pet parents” d’enfants 
âgés se rapprochent de celui  
de personnes sans enfants.

 TÉMOIGNAGES 
À quoi reconnaît- 
on les “pet parents” ?

Qui sont  
les “pet parents” ?

pour qu’il puisse, dans le cas du chien, 
rencontrer des congénères, ou plutôt, 
dirons-nous, retrouver ses copains. Il y 
a les parents qui vont au jardin d’en-
fants, et les pet parents qui arpentent 
les espaces verts de la ville pour que 
Rintintin ait son quota de rencontres. 
Les pet parents vont jusqu’à choisir 
leur lieu de vacances ou, plus encore, 
de résidence, en pensant au chien ou 
au chat (Pourra-t-il sortir sans risquer 
sa vie sur une nationale ? Il aboie quand 
il est seul, mieux vaut que les voisins  
ne soient pas trop près…). Parfois, on  
en fait trop : est-il nécessaire de lui 
acheter une balle ou un doudou tous 
les 15 jours ? Pour son anniversaire ou 
Noël, c’est justifié ; toute l’année… l’a- 
t-il mérité ? Enfin, on est attentif à sa 
santé : pas question de laisser traîner  
le moindre petit bobo, de le voir souf-
frir. Quitte, parfois, à se faire genti- 
ment moquer par son vétérinaire…  
Mais n’oublions pas que notre animal 
n’aspire pas à être un “bébé humain”.  
Et sachons le combler d’amour sans  
jamais oublier sa nature profonde. 
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Certes, Garfield et Isidore ne se brossent pas les  
dents comme vous 2 fois par jour. Mais cela explique-t-il 

leur haleine fétide ? L’halitose, le nom savant de  
ces effluves malodorants, peut en effet avoir  

plusieurs causes, dont certaines doivent alerter. 
PAR CAROLE GARNIER

 IL A MAUVAISE  
HALEINE 

c’est grave ?
On vérifie l’absence d’autres  
soucis de santé 

Des troubles de la digestion  
ou du transit peuvent aussi  
expliquer une mauvaise  

haleine, tout comme des problèmes 
hépatiques, voire un diabète (l’haleine 
tirera alors vers une odeur de pomme 
verte), un cancer digestif ou une  
insuffisance rénale dans les cas les 
plus graves. Dans ce dernier exemple, 
l’haleine pourra aussi avoir une odeur 
d’ammoniac, et d’autres symptômes 
seront associés : perte d’appétit, 

urines plus importantes, besoin 
de boire fréquemment, vomisse-
ments… C’est cet ensemble qui  
devra vous alerter. Enfin, rappelons 
qu’à l’état normal, sans pathologie  
ni tartre,  l’haleine d’un chien ou  
d’un chat n’a pas de raison d’être  
désagréable. Y prêter attention 
constitue ainsi un réflexe de préven-
tion important. Et dans le doute,  
votre vétérinaire reste votre  
meilleur interlocuteur. 

 NOTRE EXPERTE 
Dr GÉRALDINE 
BLANCHARD 
Vétérinaire et auteure 
de “L’alimentation des 
chiens” aux éditions 
GFA, mars 2020 
et auteure du blog 
cuisine-a-crocs.com.

On inspecte régulièrement l’état 
de sa dentition 

Que Garfield frotte sa tête 
contre la vôtre pour vous 
réveiller, vous adorez ça. 
Ce que vous aimez un peu 

moins, c’est quand il vient respirer  
à deux doigts de vos narines, alors 
que vous sortez à peine des bras de 
Morphée. Car sans vouloir le vexer, 
Garfield a franchement mauvaise  
haleine. La raison la plus courante 
expliquant l’halitose est la présence  
de bactéries qui s’accumulent à la 
surface de la dent et forment la plaque 
dentaire. Lorsqu’elles dégradent  
les particules alimentaires des  
croquettes ou des pâtées, des gaz  
nauséabonds se dégagent. Au fil du 
temps, la plaque dentaire se minéra-
lise et devient du tartre, lui-même 
étant un milieu encore plus favorable 
au développement des bactéries, et 
donc à la mauvaise odeur… un cercle 
vicieux ! Une dent peut aussi être  
déchaussée, ou cassée, et toute in-
fection ou inflammation de la cavité 
buccale peut causer une mauvaise 
odeur. Et puisqu’on n’a pas forcément 
l’habitude d’inspecter les dents de 
son animal, il peut s’écouler plusieurs 

mois avant de s’apercevoir du pro-
blème, surtout si vous n’avez pas eu 
l’occasion d’aller chez le vétérinaire. 
“Inspectez régulièrement la base des 
dents de votre animal, en lui relevant 
les babines, explique Géraldine Blan-
chard. Celle-ci doit être nette et bien 
délimitée, sans tartre. Il est aussi recom-
mandé d’aller chez le vétérinaire une 
fois par an pour faire un contrôle 
global, dont une vérification buccale. 
Car si l’on réagit trop tard, on risque 
de devoir extraire des dents.” En  
cas de tartre trop important, la solution 
passe par un détartrage. Les races 
de petite taille, très sujettes au 
tartre, en auront besoin parfois dès 
l’âge de 3 ou 4 ans. Il se pratique chez 
le vétérinaire, à l’aide d’un  appareil à 
ultrasons, et nécessite une anesthé-
sie afin de garantir l’immobilité de 
l’animal. Difficile pour lui de se 
contrôler comme vous sur le siège 
du dentiste ! “Sauf en de rares excep-
tions, l’âge ou un souffle cardiaque 
ne doivent pas être un frein à cet 
acte, insiste  Géraldine Blanchard.  
Si votre vétérinaire le refuse, n’hésitez 
pas à prendre un autre avis.”

DITES-MOI DOCTEUR...

“Il a toujours faim”, “C’est un labrador”,  
“Mon chat est castré, on m’a toujours dit qu’il pren-
drait du poids”, “Il a son poids d’hiver et son poids 
d’été”, “Il a bon appétit, c’est qu’il est en bonne 
santé”…  Voici un échantillon des remarques  
que l’on peut entendre quand on aborde le sujet  
sensible du poids de nos animaux de compagnie. 
Mais essayons de regarder les choses en face : 
prendre conscience de ce qui est normal et ce qui 
ne l’est pas ; ne plus nous trouver d’excuses et  

surtout, agir, pour le bien-être de notre animal,  
mais aussi le nôtre ! Au vu des statistiques, il y  
a quasiment un risque sur trois pour que votre  
animal soit concerné par le surpoids. Et si ce  

n’est pas le cas, on se rappelle qu’il vaudra 
toujours mieux prévenir que guérir ! 

Une qualité de vie diminuée
L’embonpoint n’est pas la caractéristique 
d’un “bon vivant”, comme on pourrait le 
dire pour les humains. C’est un état qui al-
tère la qualité de vie de l’animal. Être plus 

lourd pour un chat, c’est perdre en agilité : 
ne plus pouvoir sauter sur son rebord de fe-

nêtre préféré et évoluer dans les trois dimensions 
de l’appartement. Et ne plus pouvoir se toiletter ! 
Or le toilettage, c’est 30 à 50 % de son activité quo-
tidienne. Bon nombre de chats obèses ont alors le 
pelage terne, avec des pellicules, et des bourres  
de poils se forment. Un gros chien ne pourra plus 
jouer avec ses congénères, et se sentira exclu. S’il  
a mal aux articulations, les balades ne seront plus 
un plaisir. La seule activité agréable pour un ani-
mal obèse : manger ! Avec le risque de se sentir 
frustré s’il n’y a pas assez de nourriture, si on ne 
répond pas assez vite à ses attentes, ou de protéger 
ses ressources alimentaires si un autre animal vit  
à la maison, et c’est la porte ouverte à des com-
portements agressifs. La prise en charge médicale 
de ces maladies coûte cher ! Mais surout, on es-
time que l’espérance de vie pour un chien ou un 
chat obèse est amputée de… deux ans ! Cela fait 
réfléchir, quand on sait à quel point on tient à eux.

 surpoids ?en ET S’IL ÉTAIT

ON L’AIME SANS CONDITIONS, C’EST SÛR,  
MÊME S’IL A TENDANCE À ÊTRE UN PEU  

GRASSOUILLET. MAIS ON LE PRÉFÈRE EN BONNE  
SANTÉ ET HEUREUX.  QUAND LE SURPOIDS ET 

L’OBÉSITÉ, EN EXPANSION, GRÈVENT LEUR  
SANTÉ, C’EST À NOUS DE RÉAGIR. 

des personnes 
interrogées ne 

connaissent pas  
le poids exact de leur 

animal.

20 %
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dossier
SURPOIDS 
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L’heure des vacances approche, la destination  
est choisie, la location presque réservée, et la crème  
solaire déjà dans la valise… Mais, qu’en est-il  
du chien et/ou du chat ? Va-t-il venir avec nous ?  
Partir de son côté (pas tout seul) ou rester à la  
maison ? Chaque année, la question se pose pour  
les quelque 20 millions d’animaux de compagnie  
des Français (7,4 millions de chiens et 13,5 millions  
de chats*)… Pour une large majorité (58 %) des  
propriétaires, des vacances réussies, c’est avec son  
animal de compagnie, membre à part entière de  
la famille. Mais le chiffre chute quand il s’agit  
de franchir le pas : 44 % des propriétaires de chiens  
déclarent partir toujours en vacances avec leur  
animal, contre seulement 10 % des propriétaires  
de chats. Alors, quelle solution choisir, quelle est  
la meilleure option ? Voici des pistes pour vous  
aider à faire le point et faciliter vos démarches, car 
quelles que soient vos vacances, avec ou sans votre 
animal, anticipation et organisation sont de mise !

* Étude FACCO-KANTAR/TNS, conduite à l’automne 2016.

La triste réalité de l’abandon
La France est championne de 
l’abandon. Chaque année, 
100 000 animaux restent sur 
le carreau, avec un pic de 
60 000 abandons l’été, révé-
lait une enquête de 30 mil-
lions d’Amis en 2019. Pour 
Sophie Morche, fondatrice du 
site emmenetonchien.com,  
le problème est plus vaste : 
“C’est facile d’adopter un 
chiot tout mignon, mais un 

chien a des besoins spéci-
fiques auxquels il faut ré-
pondre. Tant que l’on n’aura 
pas réglementé l’adoption en 
France, on rencontrera ces 
problèmes. Il ne suffit pas de 
l’aimer de tout son cœur et 
d’avoir un grand jardin. S’il ne 
rencontre pas d’autres chiens, 
s’il n’apprend pas à marcher 
en laisse, à vivre en société,  
il y aura des abandons.”

En France, la moitié des foyers possède au moins un animal. 
Au moment des vacances, ça compte pour le choix de la destination ! 

Partir avec eux, quitte à aller moins loin, ou choisir de les faire garder ?  
Les solutions sont nombreuses, mais on n’y pense pas toujours. On partage 

nos pistes avec vous pour des week-ends et vacances réussis. 
PAR FLORENCE RAJON

DES VACANCES zen 
AVEC NOS ANIMAUX !

 NOTRE EXPERTE 
Dr VALÉRIE RAMARD 
Vétérinaire comportementaliste.

VACANCESguide
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Avouons-le : on  
complimente son  
chien, on lui raconte  
le programme de 
la journée, on lui 
demande s’il a faim,  
comment s’est passé  
son week-end chez  
le dogsitter… Même  
s’il ne comprend pas 
tout, ne nous privons 
pas ! Ce langage “bébé” 
renforce notre compli-
cité. Décryptage.
PAR HÉLÈNE GATEAU,  
DOCTEUR VÉTÉRINAIRE

M“Mais qu’il est beau ce toutou ! Oh, il remue  
la queue, oh… il fait des bisous, il est content !” 
À la différence de vocabulaire près, que l’on 
soit le parent d’un nouveau-né ou un “pet 
parent” avec son chien, on a tendance à s’ex-
primer de la même façon : dans des tonalités 
plutôt aiguës, en exagérant l’émotion avec 
des variations de modulations, un tempo 
plus haché, des phrases courtes, une syntaxe 
approximative et l’accent mis sur les voyelles. 
C’est ce qu’on appelle le “baby talk” ou,  
néologisme, le doggerel. Il est prouvé qu’avec 
un bébé humain l’activité cérébrale est ainsi 
stimulée : cela favorise le développement des 
aptitudes à communiquer, mais aussi, quand 
il grandit, l’apprentissage des mots et du lan-
gage. D’ailleurs, ce “baby talk” ne perdure 
pas (et tant mieux pour lui) quand l’enfant 
commence à parler. Et si nous nous adres-
sons ainsi à notre chien, c’est parce que c’est 
une façon de s’exprimer naturelle, presque 
instinctive, pour tout ce qui est “non verbal”.

Des études le démontrent, ils  
sont réceptifs au “baby talk”
Oui ! Et deux études scientifiques sont là 
pour le prouver ! Dans la première(1), on a 
demandé à des femmes de lire une phrase 
avec différentes intonations, pendant qu’on 
leur présentait une photo de chiot, de chien 
adulte ou face à l’expérimentateur seule-
ment : “Hi! Hello cutie! Who’s a good boy? 
Come here! Good boy! Yes! Come here sweetie 
pie! What a good boy !” (que l’on pourrait 
traduire par “Coucou mon chou, qui c’est  
ce beau chien ? Viens ici ! Bien, c’est bien ça, 
oui ! Viens là petit bonhomme ! C’est un  
bon garçon, ça !”). Les enregistrements ont 
ensuite été diffusés dans une salle à des 
chiens de tous âges. Résultat : les chiots 
étaient manifestement plus excités et beau-
coup plus réceptifs aux enregistrements  
de type “baby talk”. Pour les chiens adultes 
en revanche, aucune différence significative 
n’a été observée dans leur comportement.  
Pourtant, il ne faut pas arrêter le “baby talk” 
une fois le chien adulte. Des chercheurs de 
l’université de York(2) ont ainsi testé la récep-
tivité des chiens à deux phrases, déclinées sur 

Le baby talk
 

ÇA LEUR  PARLE !

   Q U ’ E S T- C EQ U E  T U  A S  FA I T ?

  C’EST QUI ÇA,
    CE BEAU
CHIEN-CHIEN

L A N G A G E 
N O R M A L

B A B Y  TA L K

  ? 

(1) Ben-Aderet, T., Gallego-Abenza, M., Reby, D. &  
Mathevon, N. Dog-directed speech: why do we use it 
and do dogs pay attention to it? In Proc. R Soc B.  
284, 2016–2429, doi:10.1098/rspb.2016.2429 (2017).

(2) Benjamin, A., Slocombe, K. ‘Who’s a good boy?!’ 
Dogs prefer naturalistic dog-directed speech.  
Anim Cogn 21, 353–364 (2018). 
https://doi.org/10.1007/s10071-018-1172-4 
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C H AT- C H AT 

G RO S  C H ATOUN E T, Ç A !

M A I S  C ’ E S T  MON
MONS I E U R  C H AT ?

ON  VOU L A I T  U N  C Â L I N ,

À  S A  M É M È R E ?

I L  E S T  OÙ  L E  YOUK I

C’EST SON BICHON  

À SA MAMAN, ÇA 

Avec le docteur Hélène Gateau, 
vétérinaire, Michel Cymes 

partage toutes ses connaissances 
et ses conseils afin de prendre 
soin de la santé de nos amis de 

compagnie, les chats et les chiens.

Dr Good Véto, un magazine 
expert, sans tabou,
 ludique et positif ! 

ON VEUT SAVOIR

DOSSIER : SURPOIDS

QUESTIONS-RÉPONSES

DANS LA GAMELLE

DITES-MOI DOCTEUR
DOSSIER : VACANCES
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Le niveau d’exercice sera 
fonction de l’état d’embon-
point de l’animal. Un chien 
obèse qui supporte difficile-
ment la chaleur ou souffre 
de douleurs articulaires ne 
pourra pas accompagner 
son maître dans son footing 
dominical sans avoir maigri 
auparavant. Chaque repas 
doit être l’occasion de l’inci-
ter à se bouger pour obtenir 
sa nourriture : distributeur, 
puzzle, recherche… 

POUR LES CHATS
l Ce sont des prédateurs :
stimuler cet instinct par
du jeu, en interaction avec
lui ou en enrichissant son
environnement pour qu’il
puisse jouer tout seul.
l Ce sont des grimpeurs
nés : aiguiser le comporte-
ment exploratoire en amé- 
nageant des cachettes, des
observatoires en hauteur…

POUR LES CHIENS
l Provoquer des rencontres
avec ses congénères pour
l’inciter à jouer.
l Jouer à la maison ou dans
le jardin avec lui.
l Surtout, instaurer des ba-
lades sportives régulières.

dossier
SURPOIDS 
ET OBÉSITÉ

Comment faire faire de l’exercice 
à mon animal ?

Il aura une 
approche 

individuelle de 
notre animal

Il fera le bon choix 
de l’aliment

Il déterminera 
l’objectif à 

atteindre et les 
étapes pour 
y parvenir

Il calculera le  
besoin énergé-
tique quotidien 

de l’animal

3

5
4

2

Il assurera un suivi 
régulier : pesée  

et conseils

Les               bonnes  
raisons d’être  

accompagné par 
son vétérinaire

Généralement, en promenade, 
les chiens s’arrêtent toutes  
les 30 à 50 secondes pour re-
nifler, lever la patte… C’est  
ce qu’on appelle une ballade 
hygiénique et elle ne fera pas 
mincir. La balade sportive  
est différente : elle dure au  
minimum 30 minutes par jour.

On part immédiatement  
d’un bon pas, la laisse courte, 
sans laisser le chien renifler  
ou faire ses besoins tout  
de suite, car il sera trop difficile  
ensuite de le motiver à mar-
cher d’un pas vif si on l’a laissé 
faire ce qu’il voulait. 

On privilégie un harnais 
plutôt qu’un collier : un 
chien obèse a déjà du mal 
à s’oxygéner, le collier  
n’est pas adapté s’il tire 
lors de l’effort physique.

 Semaine 1  Semaine 2  Semaine 3  Semaine 4  Semaine 5 et +
10 min d’un pas 
vif puis 20 min 

de ballade 
classique

 15 min d’un pas 
vif puis 15 min 

de ballade 
classique

20 min d’un pas 
vif puis 10 min 

de ballade  
classique

30 min d’un pas 
vif puis 5 à 10 min 

de ballade 
 classique

Dans la mesure du  
possible, deux balades 

de 20 à 30 min par  
jour sur le rythme de  
15 à 25 min d’un pas  

vif puis 5 min de  
ballade classique.

PLANNING

6

6

sportif
Qu’est-ce qu’une bonne balade pour faire perdre du poids à son chien ? 

Passer de deux à trois balades quotidiennes ou en augmenter la durée est un 
point de départ. Mais c’est la nature même des balades doit changer. 

On augmente progressivement l’intensité 

Il fera un bilan de santé 
avant de commencer 

tout programme 
d’amaigrissement  

pour déceler d’éven-
tuelles pathologies 

concomitantes

1
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Un lancement soutenu
• Campagne télé : France 2, France 3, France 5
• Campagne presse : Télé Star, Télé Poche, Modes&Travaux, Biba, 
Top Santé,  L’Ami des jardins, Pleine Vie,  Télé Mag, Marie France, 
Mon Jardin & ma maison, Le journal de la Maison, Le Chasseur Français ...
• Campagne digitale : sites web, engagement sur les réseaux 
sociaux du groupe Reworld Media et de la marque Dr Good, 
lancement d’une Newsletter Dr Good Véto.
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ET TOUS LES 3 MOIS “Dr GOOD ! KIDS” 
POUR LES 7-12 ANS QUI ONT TOUT BON !

  Les clefs pour composer des repas équilibrés

PPrévenirrévenir  SSurPoidurPoidSS, , ddiabèteiabète, , CCholeStérolholeStérol......

  Les idées reçues qu’il vaut mieux oublier

UNE PEAU JEUNE 
PLUS LONGTEMPS !
Mes conseils pour la nourrir,  
la protéger et la soigner  ADDICTION

Se libèrer des 
somnifères 

GYNECO
Endométriose 

enfin des progrès !  

COVID-19 
Comment reprendre 

une vie normale  

    GUIDE D’ACHAT
Bien choisir ses
aides auditives

    BIEN-ÊTRE
Le rire c’est du sérieux !

    AUTODIAGNOSTIC 
Souffle, où en êtes-vous ?

 Une semaine de menus sains et gourmands 

BIEN MANGER 
C’EST LA SANTÉ !

CYME_017_000_000_Couv_A_SD+V2corr.indd   1CYME_017_000_000_Couv_A_SD+V2corr.indd   1 23/04/2020   11:1023/04/2020   11:10

Dr Good C’est bon, la première 
déclinaison de Dr Good
Ce magazine trimestriel qui allie 
alimentation & santé lancé,
en décembre 2018 est un succès avec 
une diffusion France payée de 
125 183 exemplaires* en 2019.
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       Les meilleures recettes pour en profiter+ 

SOJA
Un peu, beaucoup...  
et si on en 
mangeait trop ? 

VITE FAIT, BIEN FAIT 
La cuisson au wok 

100 % vitaminée

[PRÉVENTION ]
L’assiette idéale  

qui protège LA VUE

On repère 
les nitrites 

(et on les évite)

L’allié anticholestérol

MICROBIOTE
BIEN LE NOURRIR
et préserver  
son équilibre

•Anti-âge 
•Protecteur cardiaque
•Anti-fringales

idées pour  
cuisiner LES

 EUFS

L AVOCAT
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Dr Good, le lancement le plus réussi 
de ces 10 dernières années !
Le magazine référent bien-être & santé, 
en kiosque tous les 2 mois, lancé en 
septembre 2017. Des résultats exceptionnels 
avec une diffusion France payée de 
210 159 exemplaires* en 2019. 
Une des plus fortes progressions de la 
Presse Magazine en Ventes au Numéro, 
avec +15,8 % en un an (2019 vs 2018*)

Dr Good, une marque puissante, créative, référente 
et engagée pour la prévention santé

*ACPM/OJD 2019
**Source éditeur 

Dr Good Kids, le premier magazine 
bien-être & santé destiné aux 7-12 ans
Dr Good Kids créé en septembre 2019 
s’impose sur le segment de la presse 
enfant, avec 22 000 exemplaires** 
vendus en moyenne par numéro.
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QUE D’ÉMOTIONS !
Pourquoi je ris quand
     quelqu'un tombe ?   

N�o  3

PAS DE PANIQUE...
j'ai un plâtre, je gère ! 

comme Sarah Bouhaddi !

... les épinards !

comme Sarah Bouhaddi !comme Sarah Bouhaddi !

... les épinards !... les épinards !

Dr. Good répond 
à tes questions !

BONBONS, GÂTEAUX...BONBONS, GÂTEAUX...

J'AIME VRAIMENT 
       ÇA! 

·  Découvre pourquoi ton cerveau est fan de sucre

·  Teste-toi au grand jeu des sucres cachés !

·  Deviens le maitre du sucre avec ton mini-livre 

       ÇATROP

?

 Michel Cymes
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Le magazine des 7-12 ans qui ont tout bon !
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Trois fois par semaine, Michel Cymes et 
la team Dr Good répondent à toutes les 
questions que se posent les Français dans 
une newsletter qui a pour coeur de cible 
les 35/50 ans (150 000 abonnés actifs)


